
*LE FANTASQUE.

A assemblée des loytruoe de Qêébec, tenue hier -pour protester oàntre les réso
eàtiOfs de M. Lafontaine, ily àvait beaucoup de personnes:ne partageant pas'pil
nion de ceukxqui l'avaiit convoquée ; car quelqu'un- ayant proposefrois hòurras
pour Papineau, il y eut.autant de voix q'u-y réýondirént qü'ilýy-en eut ensuit&pour
grogner contre lui. Il y a là- une.conolation pour-lesamis de ce monsieur: ees
que ceux qui l'approuvent parlent, tàndis que ceux qui ne l'aiment pas grognent

Hier deux toriles faisaient de la politique de coin de iue de lamanière suivarite
Oh my ! my 1 avez-vous jamais entendu parler d'une pareille audace, d'une

pareille infamie ! Payer les rebelles; payer ceux qui ont. voulu nous massacrer,
nous ruiner, nous imposer une république ! Etes-vous prét à vous soumettre à-sem.
blable tyrannie- -

-,Oh never! never! never I say. Je quitterai plutôt le pays, et le gouverno,
i.ent anglais s'arrangera' comme il pourra.

rraiment ehbien moi je ne prendrai point la chose aussi .trànquillement.
Nous avns parlé de cette afaire dans notre voisinage et nous avonsbien décidé que
nous. ne laisserions -jamais payer une somme comme celle- qu'on veut voler ùu
lpyaux pour récompensr la Haute-trahison. . . .

-Fameux-! mais comment vous y prendrez-vous pour cela V
-- Oh! il y a plusieurs moyens. D'abord en voici un que la Gazette deMont--

r6af a suggéré. On n'a qu'à égorger les canadiens-français, à les. faire disparaître
de la' surface.du sol. Ils veulent soulever le lion britannique, eh ! bien qu'ils ea
subissent les conséquences.

-Oui, mais, j'y réfléchis un instant. C'est un moyen qui me paraît cruél et -
pa religionme laisse certain scrupule...., je pense aussi à-une autre-rison.

J'ai, établi un'aigesin d'épiceries qui commence à être jolimeit achalandé et, chose
singulière, jecrois.:que je ne vends rien qu'4 ces scélérats de rebelles canadiens.;
français. Si on les iégorge tdus sans distinction que va devenir mon commerce
J'épiceries?- Dites-moi donc quel et l'autre moyen ? S'il était possible d'emnpê-
pler l'abominable mesure de' M. -Lafontaine, sans répandre autant de sang, je
pièrérerais cette manière à l'autre.

_Ehbien ce serait d'organiser une bonne bande de déterminset dé marcher'
sur Montréal et Monkland, de prendre le gouverneur, de .luireprésenter qu'il ne
deviait.point sanctionne l'acte -de spoliation contre ses compatriotes et lii dire que
s'il persistenorseuleinet ses jöurs sont en dlauger,-mais qu'il, exposela.do.ina
†ïon iritannique

-- Mais c'est de la véritable rebellion. contre la reine que vous prèchezlà.;lo
je suis loyal et je n'aimerais point à me jeter dans de semblables excésL. Massacrer
tos les Canadiens serait encore quelque chose de passable, mais, menacer le gou
verneur, le représeittaqt 4e Sa Majésté, je vous avoue que, j'aurais de la peine à
nit décider................ .•.,..... . -w .. .

-Au diable' la lojauft quand il s'agit d'argent! moisogez-vovs, je n'entends
point raison sur cet article là. Voir faire áu gouv~erneurIle discours du "trneen
fiaçais nP'avait déjà furieusement indiiin; pourtait, jeconmençaisa m?y faire
mais je n'y tiens plus, q oandon me dit qt'o va prélever des'imp4ts; pourpayer les,
rébelles' de Montréal. ' Ep'attendantj'irai :à -la grande assemblée.cetaprés-mid
protester par ma présence contre les^audacieuses prétentions de M. aontaine.

-- Coinme cela vous n'avez plùtd'aire rioyen.de détouréer cette calaite
Oui je vois qu'il- eat quéstión de cela dans les journaux.loyaux du Haut-Ca.

ànada. Iur idéeme paraît ingénieuse.
Dépêchez-vous donc de m'en faire part,
Voici ceqne c'est.' Il disent que le^ ministère ayant la najorité.il serait in-..

constitutionnel de rien entreprendre contre sa mesure aujourd'huispar des moyens
vioiente.


